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Nous y sommes. Notre pays se situe à la croisée des chemins, suite au « coup de po-
ker » présidentiel de la dissolution post-scrutin européen. Après une campagne solide 
de Léon Deffontaines, des communistes et de notre liste de la Gauche Unie pour le monde du 
travail, en Loire-Atlantique comme ailleurs, l’heure est à la mobilisation. 

Les progressistes et républicains de ce pays n’ont que quelques jours pour déjouer l’étau du 
piège RN/LR/Renaissance. Avec d’un côté un pouvoir en place largement disqualifié pour ré-
pondre aux attentes des Français et de l’autre une extrême droite, ennemie de l’intérêt des tra-
vailleurs et de la République, nous devons urgemment offrir une issue positive et de progrès. 

Face au faussaire de la question sociale Jordan Bardella, dont les amis à l’Assemblée 
n’ont eu de cesse de s’opposer à l’augmentation des salaires, des pensions, à com-
battre une meilleure contribution des plus riches ou encore lutter contre les déserts 
médicaux, la gauche et tout particulièrement les communistes ont pris leurs respon-
sabilités. 

Quand l’essentiel est en jeu, l’extrême droite aux portes de Matignon, il serait en effet fou de 
tergiverser. D’autant que les « digues républicaines » sautent une à une, entre un dirigeant de 

LR prêt à pactiser avec le RN ou des proches du Président maniant allègrement la confusion 
entre la soi-disant extrême gauche et l’extrême droite. Bien loin de retenir les leçons du passé, 
les dominants et leurs alliés glissent doucement mais sûrement vers un « mieux vaut le RN 
que le Front Populaire ». 

Front Populaire dont les communistes sont fiers d’être une force constitutive et mo-
trice. Sur la 7e circonscription du département avec Véronique Mahé comme partout 
ailleurs, nous allons convaincre que de nouveaux horizons d’espoir peuvent enfin se 
dessiner. Partout nous nous mettrons au service du mouvement social et des organisations 
syndicales déjà largement mobilisées. Hausse des salaires, des pensions, indexation sur l’in-
flation, baisse des factures du gaz et de l’électricité, grande réforme fiscale, taxation des hauts 
revenus et du capital, affermissement de nos services publics… Autant de mesures crédibles 
et chiffrées que nous opposons aux projets mortifères de tous les réactionnaires rassemblés. 

Convaincus qu’ensemble nous prendrons la voie et le chemin les 30 juin et 7 juillet 
prochains de nouveaux jours heureux auxquels nous aspirons tant, mobilisons-nous 
partout. Ensemble, unis, nous pouvons gagner, nous pouvons gouverner.

Robin SALECROIX
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Les résultats des élections législatives en Inde ont été une 
surprise pour beaucoup. Le Parti du Congrès, qui est 
l’opposition au BJP, le parti nationaliste hindou de 
Narendra Modi, a, contre toute attente, presque dou-
blé en nombre de sièges. C’est nettement moins que les 
240 obtenus par le BJP, mais cela a fragilisé la position de 
Modi, qui espérait un plébiscite massif.

Malgré la perte de plus de 60 députés, le BJP et Modi 
restent au pouvoir mais sans majorité absolue et de-
vront compter sur des alliances. Ce retournement de 
l’électorat a pu se faire, malgré une campagne électorale 
marquée par des poursuites judiciaires et des intimidations 

qui ont paralysé les opposants. L’opposition et les défen-
seurs des droits humains dénoncent un recul démocratique 
notamment dans les média à la solde des milliardaires, qui 
accusent Narendra Modi de favoriser les hindous, majori-
taires dans le pays, au détriment d’importantes minorités, 
dont 210 millions d’Indiens musulmans.

Ces résultats sont loin du triomphe annoncé et ont 
suscité l’espoir chez beaucoup. Cependant, il est im-
portant de noter que, malgré ces résultats, Narendra Modi 
reste au pouvoir et aura tout le loisir de continuer son tra-
vail de sape démocratique à l’avenir.

Inde

Élections européennes 2024
720 sièges étaient à pourvoir au Parlement européen. Les 
instituts de sondage annonçaient la vague d’extrême 
droite qui devait déferler sur le vieux continent. Ce 
raz de marée s’est déroulé partiellement et les résultats 
sont très hétérogènes selon les pays. Les résultats sont 
contrastés, c’est vrai pour les forces qui se sont reven-
diquées de la gauche, comme pour celles de la droite. 
Les victorieux se trouvent à l’extrême droite de l’échiquier 
politique, malgré leurs divisions, les chaises musicales au 
sein des groupes conservateurs et nationalistes du Par-
lement européen, la peste brune progresse partout ou 
presque. Quasiment tous les pays (sauf La Slovénie et 
Malte) ont fait élire au moins un député d’extrême 
droite. C’est une situation unique depuis le premier scru-
tin européen en 1979.

Ces percées notables se sont passées en France, bien 
sûr, où le RN et ses acolytes ont obtenu 38 % des voix et 
35 députés. En Allemagne, où l’AfD, empêtrée dans des 
scandales politiques, aura su préserver sa base électorale en 
obtenant 16 % des voix, du jamais vu depuis la création de 
ce parti en 2003. Les résultats des fascistes ont aussi mar-
qué la soirée électorale du 9 juin aux Pays-Bas, en Bulgarie, 
en Espagne ou en Autriche, pays dans lequel le FPÖ obtient 
huit points de plus qu’en 2019 avec 25 % des voix. L’Italie 
était particulièrement observée. Le parti néofasciste de 

la première ministre Giorgia Meloni, Fratelli d’Ita-
lia, remporte une large victoire avec près de 29 % des 
suffrages exprimés, quatre fois plus qu’en 2019. L’autre 
parti d’extrême droite, la Ligue de Matteo Salvini, connaît 
le destin inverse, en chutant de 34 % à 9 %. Malgré la perte 
de cinq sièges, l’extrême droite italienne se maintient dans 
l’ensemble à un niveau très élevé, avec 30 eurodéputés, soit 
plus du tiers du contingent transalpin. Heureusement, 
dans un certain nombre de pays, l’extrême droite 
stagne, voire faiblit légèrement. C’est le cas en Suède, 
en Finlande (-1 député), en Grèce (-1 député) ou en Pologne 
malgré les 26 députés qu’elle fait élire (sur 53). Au Portugal, 
malgré l’élection de 2 députés, le parti Chega se contente 
de 10 % des voix contre 18 % aux législatives d’avril dernier. 
Au total, les groupes d’extrême droite obtiennent 185 dépu-
tés contre 173 en 2019.

Ils pèsent désormais plus sur les choix de l’Union Euro-
péenne, notamment dans la désignation des hauts fonc-
tionnaires de la Commission européenne, de la présidence 
du Parlement ou du Conseil européen. Le rééquilibrage 
politique entre les conservateurs du Parti populaire 
européen (188 députés), les sociaux-démocrates (137 
députés) et l’extrême droite va obliger les groupes po-
litiques qui se sont succédés au pouvoir depuis 1979, 
à composer.

9 juin 2024

Chez les écologistes européens, le 9 juin au soir, les mines 
étaient tristes. À l’image du résultat français, ils obtiennent au to-
tal 52 députés contre 78 en 2019. C’est pourtant l’un de leur scrutin 
de prédilection, mais ils n’auront pas réussi à capter l’électorat en 
mal de pouvoir d’achat. 

À gauche, le nombre de députés du groupe « Gauche unie eu-
ropéenne » reste stable, 38 députés cette année encore. Pour-
tant, de bonnes nouvelles sont arrivées de Belgique, de Finlande, de 
Grèce et de Chypre. 

Le Parti des Travailleurs Belges (PTB) double son score, passe de 5 
à 10 % et fait élire deux députés. Il réalise même 21 % dans la région 
de Bruxelles. Raoul Hedebouw, président du parti, jubile « nous 
sommes parmi les vainqueurs de cette élection, nous faisons le 
meilleur score de notre histoire ». Il poursuit : « Ce résultat n’est 
pas tombé du ciel, on engrange toutes les avancées réalisées 
un pas après l’autre… ».

En Grèce, la gauche dans son ensemble réalise 43 % des voix et le KKE 
obtient plus de 9 % des voix et deux députés. Toujours dans le bassin 
méditerranéen, le parti communiste Akel passe les 21 % à Chypre. 

En Finlande, la gauche fait barrage aux  nationalistes, l’alliance 
de gauche « Vars » réalise plus de 17 % des voix et fait élire deux 
députés également. 

Dure soirée à gauche et chez les verts

De par le monde aussi
Dans le monde, l’extrême droite connaît également une re-
crudescence, au point d’atteindre le pouvoir pour certains pays. 
Les exemples de Bolsonaro au Brésil de 2019 à 2023 et plus 
récemment de Javier Milei, actuel président argentin, dé-
montrent cette montée de partis politiques populistes et réaction-
naires. Au Japon, l’actuel premier ministre, Fumio Kishida, 
appartient à un mouvement révisionniste nommé Nippon 
Kaigi. Les deux premiers ministres précédents faisaient aussi par-
tie de cette organisation, d’environ 38 000 membres.

Dans d’autres cas, c’est sous la forme d’alliance sur fond d’enjeu 
électoral que la progression de l’extrême droite s’effectue. Ain-
si, aux dernières législatives de 2022 en Israël, le Likoud, parti 
du premier ministre Benyamin Netanyahu, remporte la 
majorité avec ses alliés d’extrême droite. Cas similaire en 
Turquie où l’AKP, parti du président Recep Erdoğan, forme 
une alliance avec le Parti d’action nationaliste lors des élec-

tions présidentielles et législatives de 2018.

Enfin, dans les pays nord-américains, les mouvements 
néo-fascistes se multiplient sans pour autant accéder aux 
institutions. À l’image des États-Unis où de nombreux groupes 
racistes existent tels que le Ku Klux Klan, le Parti nazi américain 
et le Mouvement national-socialiste. Au Canada, l’extrême droite 
a présenté pour la première fois des candidats aux élections fé-
dérales de 2019, mais ni le Parti populaire du Canada ni le Parti 
nationaliste canadien n’ont obtenu de sièges.

D’autres pays doivent faire face au poids historique d’un passé co-
lonial ; en Afrique du Sud, la dissolution officielle du Mouvement 
de résistance afrikaner n’a eu lieu qu’en 2022. Restent également 
les gouvernements aux allures monocratiques à l’instar de Vladi-
mir Poutine en Russie, Kim Jong-un en Corée du Nord ou encore 
Narendra Modi en Inde…

Bonne surprise pour le Parti du Congrès

L’Europe de plus en plus à droite

L’extrême droite de plus en plus proche du pouvoir

- Les Nouvelles de Loire-Atlantique - Numéro 1075 du 24 juin 2024 -2 International



Résultat des principales listes
En Loire-Atlantique

Depuis plusieurs semaines les sondages 
dessinaient une France brune, une 
France qui avait décidé de sanctionner 
la politique macroniste en déposant 
dans l’urne un bulletin d’extrême droite, 
sur le mode du dégagisme. Au soir du 
9 juin, les résultats des élections eu-
ropéennes n’ont malheureusement 
fait que confirmer ces prévisions, 
portant à un niveau jamais atteint 
depuis la sombre période de la Col-
laboration le score des porteurs de 
haine.

Sourd aux cris de souffrance des Fran-
çais, le pouvoir libéral incarné par 
Emmanuel Macron et ses ministres a 
délibérément tourné la tête pour pour-
suivre à marche forcée son entreprise 
de démolition. 

Comment le Président a-t-il pu ne pas comprendre que ce qui était en jeu, dans cette 
immense colère en gilets jaunes, c’était un sentiment généralisé de déclassement, un 
juste retour du mépris affiché par les possédants et leurs représentants au pouvoir ? 
Comment a-t-il pu refuser d’entendre le peuple qui disait massivement son hostilité au report 
de l’âge de la retraite, comment a-t-il pu ignorer les revendications des infirmières, des ensei-
gnants, des petits agriculteurs…? Piétiner les promesses faites aux « premiers de corvée » dès 
la sortie de la crise du Covid ? 

Pendant que l’État macroniste défaisait, service public après service public, ce qui 
nous est commun, un service hospitalier ici, une classe là, un bureau de poste ail-
leurs, le Rassemblement national tissait sa toile, captant les mécontentements et les 
détournant pour en faire le terreau de son expansion. De fait, ce sont dans les campagnes 
éloignées des réseaux de transport en commun, souvent déserts médicaux, dans les zones 

périurbaines avec une offre de service 
dégradée que les votes ont été les plus 
favorables au RN. 

Dès lors, la liste menée par Jordan Bar-
della a supplanté toutes les autres, fai-
sant plus que le double de celle de 
Valérie Hayer qui portait les cou-
leurs présidentielles, véritable hu-
miliation. Viennent ensuite les listes 
menées par Raphaël Glucksmann (PS-
Place publique) et Manon Aubry (LFI). 
Les écologistes, pour qui les élections 
européennes sont traditionnellement 
porteuses, obtiennent des résultats lé-
gèrement supérieurs à ceux obtenus par 
les maréchalo-zemmouristes, autre liste 
aux relents fascistoïdes.

Malgré les talents de sa jeune tête de liste Léon Deffontaines, La Gauche unie pour le Monde 
du travail (Parti communiste français, Gauche républicaine et socialiste) n’a pas réussi à mo-
biliser au-delà du score de 2019, recueillant un résultat sensiblement identique, inférieur en 
terme de pourcentage, mais avec une vingtaine de milliers de voix supplémentaires.

Jordan Bardella  - Rassemblement national   31,37 % 
Valérie Hayer - Besoin d’Europe    14,60 % 
Raphaël Glucksmann - Parti socialiste, Place publique  13,83 % 
Manon Aubry - La France Insoumise    9,89 % 
François-Xavier Bellamy - Les Républicains    7,25 %  
Marie Toussaint - Les Écologistes     5,50 % 
Marion Maréchal - Reconquête!     5,47 % 
Léon Deffontaines - Parti communiste français  2,36 % 
Jean Lassalle - Alliance Rurale     2,35 %

La dissolution

La dissolution de l’Assemblée nationale par le Pré-
sident de la République est prévue à l’article 12 de 
la constitution. Les élections doivent être organisées 
sous 20 à 40 jours après l’annonce. Ce court délai est 
la garantie que la nation ne reste pas trop longtemps 
sans représentation. Sur les cinq précédentes dis-
solutions, trois ont utilisé la fourchette basse, 
deux la fourchette haute pour organiser le 
scrutin.

Le droit de dissolution de l’assemblée par le chef de 
l’État peut se retrouver dans le Consulat et surtout 
dans la Restauration en 1814, deux régimes auto-
ritaires. Présente dans la IIIe République, elle n’est 
utilisée qu’une seule fois par Mac Mahon (monar-
chiste) qui échoue à se débarrasser d’une majorité 
républicaine. 

Dans la IVe République, le droit de dissolution ap-
partient au gouvernement, mais nécessite d’avoir 
été mis en minorité deux fois sur une période de 18 
mois. Le mécanisme n’interviendra qu’une fois, 
les gouvernements préférant démissionner que 
d’engager formellement leur responsabilité. 

Le retour du droit de dissolution au chef de l’État 
est rétabli par de Gaulle lors de sa prise de pouvoir 

en 1958 et s’inscrit dans sa défiance du parlemen-
tarisme. Il l’utilise deux fois, une première en 1962 
pour passer outre la censure de son gouvernement 
par l’Assemblée, une seconde en 1968, transformant 
la mobilisation sociale victorieuse en naufrage élec-
toral pour la gauche.

Mitterrand a également procédé à la dissolution de 
l’Assemblée nationale après chacune de ses victoires 
à la présidentielle (1981 et 1988) pour éviter la co-
habitation avec une majorité de droite. 

En 1997, Chirac, après deux années de mandat mar-
quées par les grèves de 1995, entend renforcer sa 
majorité et se débarrasser des éléments les moins 
loyaux de son camp. Il perd la majorité. 

Cet échec et l’instauration du quinquennat ont 
pu laisser penser que la dissolution prévue par 
l’article 12 ne serait plus utilisée.

L’usage par Macron s’inscrit dans une double conti-
nuité. D’abord son mépris du parlementarisme. C’est 
aussi une poursuite de la « disruption » qu’il se plaît 
à mettre en scène ; il a lui-même qualifié de « gre-
nade dégoupillée  » sa dissolution de l’assem-
blée.

Européennes en France

Le fusil à un coup qui peut vous exploser dans les mains

En Loire-Atlantique comme en France, ce dimanche 9 juin 2024 a été 
marqué par une hausse de la participation. 

Par rapport aux scrutins précédents, nous observons une poussée du Rassem-
blement national, dans un département qui était jusqu’alors peu sensible aux 
sirènes de l’extrême droite. Encore loin des résultats nationaux, la liste menée 
par Jordan Bardella a tout de même obtenu 22,75 % des voix, pour un total de 
130 421 voix.
Cette réalité est d’autant plus frappante dans les territoires éloignés des centres 
urbains ; la démonstration d’un RN à 48,2 % à Juigné-les-Moutiers, dans le nord 
du département, en est l’illustration.

La majorité présidentielle connaît, par contre, un recul important malgré toutes 
leurs tentatives de discréditer les concurrents, de même que pour les écolo-
gistes, pour qui cette élection est traditionnellement porteuse. 

Effet de vases communicants, le Parti socialiste associé avec Place publique a 
opéré une nette remontée, prenant la tête des partis de gauche en aspirant une 
partie des « déçus du macronisme » et d’anciens électeurs écologistes penchant 
pour un « vote utile ».
 
La France insoumise, de son côté, a progressé par rapport à 2019 et Les Républi-
cains ont obtenu sensiblement le même score.
 
Du côté du Parti communiste il y a une progression, nette quoiqu’insa-
tisfaisante, puisque le score est passé de 9 865 voix en 2019 à 12 658, et 
de 1,96 % à 2,20 %.

La Macronie humiliée par un RN qui carbure au désespoir

9,02%

2,20%

19,47%

9,23%
1,64% 16,38%

7,51%
1,65%

22,62%

4,40%

Valérie Hayer (Renaissance)
François-Xavier
Bellamy (LR)

Jean Lassalle (Alliance Rurale)

Jordan Bardella (RN)

Marion Maréchal (R !)
Manon Aubry (LFI)

Léon Deffontaines (PCF)

Raphaël Glucksmann (PS)

Marie Toussaint (Écologistes)

Hélène Thouy (Animalistes)
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La rupture

Une seule priorité pour le gouvernement du Nouveau Front populaire dès son installation : 
répondre aux urgences qui abîment la vie et la confiance du peuple français. Nous en finirons 
avec la brutalisation et la maltraitance des années Macron. Nous adopterons immédiatement 
20 actes de rupture pour répondre à l’urgence sociale, au défi climatique, à la réparation des 
services publics, à un chemin d’apaisement en France et dans le monde. Pour que la vie change 
dès l’été 2024.

Décréter l’état d’urgence sociale : Bloquer les prix de première nécessité, abroger les dé-
crets sur l’âge du départ à la retraite à 64 ans et les réformes de l’assurance-chômage, augmen-
ter les salaires et les pensions, garantir un prix-plancher aux agriculteurs…

Relever le défi climatique : Décréter un moratoire sur les grands projets d’infrastructures 
autoroutières, les méga-bassines, mettre en place des règles de partage de l’eau…

Défendre le droit au logement : Relancer la construction du logement social, revenir sur 
les coupes de Macron pour les organismes HLM, créer les places d’accueil d’hébergement 
d’urgence, procéder à la réquisition des logements vides nécessaires pour loger les sans-abris…

Réparer les services publics : Organiser une conférence de sauvetage de l’hôpital public, 
revaloriser le travail de nuit et du week-end pour ses personnels, redonner à l’école publique 
son objectif d’émancipation, préserver la liberté pédagogique, faire les premier pas pour la 
gratuité intégrale à l’école…

Apaiser : Relancer la création d’emplois aidés pour les associations, déployer des équipes de 
police de proximité, interdire les LBD et les grenades mutilantes, démanteler les BRAV-M…

Retrouver la paix en Kanaky-Nouvelle Calédonie : Abandonner le processus de réforme 
constitutionnelle visant au dégel immédiat du corps électoral, soutenir la recherche d’un pro-
jet d’accord global qui engage un véritable processus d’émancipation et de décolonisation…

Mettre à l’ordre du jour des changements en Europe : Refuser les contraintes austéri-
taires du pacte budgétaire, proposer une réforme de la Politique agricole commune (PAC)

Promouvoir une diplomatie française au service de la paix : Faire des propositions en 
vue d’une diplomatie de promotion des biens communs planétaires, diplomatie qui préserve 
notre environnement, soutenir la création d’un tribunal international de justice climatique et 
environnementale, défendre la levée des brevets sur les vaccins et les moyens médicaux de 
lutte contre les pandémies, garantir la démilitarisation et la dépollution de l’espace, augmenter 
les financements internationaux pour les droits des femmes, pousser l’adoption de la clause de 
la législation la plus favorisée en Europe, faire respecter l’engagement de la France d’attribuer 
0,7 % de son RNB à l’aide publique au développement…

Défendre indéfectiblement la souveraineté et la liberté du peuple ukrainien ainsi que 
l’intégrité de ses frontières, par la livraison d’armes nécessaires, l’annulation de sa dette ex-
térieure, la saisie des avoirs des oligarques qui contribuent à l’effort de guerre russe dans le 
cadre permis par le droit international, l’envoi de casques bleus pour sécuriser les centrales 
nucléaires, dans un contexte international de tensions et de guerre sur le continent européen 
et œuvrer au retour de la paix…

Agir pour un cessez-le-feu immédiat à Gaza et pour une paix juste et durable : Rompre 
avec le soutien coupable du gouvernement français au gouvernement suprématiste d’extrême 
droite de Netanyahu pour imposer un cessez-le-feu immédiat à Gaza et faire respecter l’or-
donnance de la Cour internationale de Justice (CIJ) qui évoque, sans ambiguïtés, un risque de 
génocide, agir pour la libération des otages détenus depuis les massacres terroristes du Hamas 
dont nous rejetons le projet théocratique et pour la libération des prisonniers politiques pales-
tiniens, soutenir la Cour pénale internationale (CPI) dans ses poursuites contre les dirigeants 
du Hamas et le gouvernement de Netanyahu, reconnaître immédiatement l’État de Palestine 
aux côtés de l’État d’Israël sur la base des résolutions de l’Onu, décréter un embargo sur les 
livraisons d’armes à Israël, infliger des sanctions contre le gouvernement d’extrême droite de 
Netanyahu tant que celui-ci ne respecte pas le droit international à Gaza et en Cisjordanie, de-
mander la suspension de l’accord d‘association Union européenne - Israël, conditionné au res-
pect des droits humains, permettre l’organisation d’élections libres sous contrôle international 
pour permettre aux Palestiniens de décider de leur destin, faire respecter la souveraineté du 
Liban et la protection des 700 Français engagés sous casque bleu pour le droit international…

Au programme pour le Nouveau Front populaire

Le Nouveau Front populaire rassemble des 
femmes et des hommes issus d’organisa-
tions politiques, syndicales, associatives et 
citoyennes qui s’unissent pour construire 
un programme de rupture avec la poli-
tique d’Emmanuel Macron, répondant aux 
urgences sociales, écologiques, démocra-
tiques et pour la paix.

Nous combattons le projet raciste et de casse 
sociale de l’extrême droite et voulons l’empê-
cher d’arriver au pouvoir.

Nous refusons les attaques contre nos libertés démocratiques et la répression vis-à-vis des 
forces sociales et associatives, particulièrement bafouées ces dernières années. Nous luttons 

contre la multiplication des discours de haine et 
contre la prolifération des menaces et des vio-
lences qui abîment notre démocratie. 

C’est pourquoi notre majorité et nos parlemen-
taires s’engagent à porter ces principes éthiques 
tout au long de la mandature en refusant la dif-
fusion de fausses informations, la calomnie, le 
cyberharcèlement et les incitations à la haine, y 
compris sur internet. 

En donnant une majorité de députés au Nou-
veau Front populaire, les Françaises et les Fran-

çais écriront une nouvelle page de l’histoire de France. 
Les 30 juin et 7 juillet, votez pour le Nouveau Front populaire !

Des hommes et des femmes engagés

Passés les quinze premiers jours, une session extraordinaire s’ouvrira à l’Assemblée nationale, où les groupes du Nouveau Front populaire sont 
majoritaires, puis une seconde à la rentrée, après la fin des Jeux Olympiques et Paralympiques. Le Parlement tient une place beaucoup plus impor-
tante dans le type de gouvernement promu par le Nouveau Front populaire.

Les députés sont particulièrement associés et / ou à l’initiative de cinq paquets législatifs pour amorcer les grandes bifurcations dont le pays a 
besoin. D’abord, à la suite des mesures d’urgence par décret, la présentation d’une grande loi permet de rattraper et d’améliorer la situation sociale 
des Français grandement paupérisés par sept ans de macronisme et trois ans d’inflation. Deux grandes lois permettront d’entamer la reconstruc-
tion des deux services publics les plus cruciaux : santé et éducation.

Une loi énergie climat permettra de jeter les bases de la planification écologique. Enfin, le premier projet de loi de finances rectificative sera pré-
senté pour abolir les privilèges des milliardaires.

Les 100 premiers jours, l’été des bifurcations
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Vos 10 candidats du Nouveau Front populaire
Dans notre département, Les Républicains n’ont pas conclu d’accord avec le Rassemblement 
national qui présente 10 candidats, ils se sont tournés vers le Modem et Renaissance. Ainsi, les 
maires Les Républicains de Pornic, Jean-Michel Brard et celui de Châteaubriant Alain Hunault, 
sont soutenus à bas bruit par la majorité présidentielle. Côté Macronie, le député sortant Mounir 
Belhamiti et la ministre Sarah El Haïry s’offrent la complicité des membres du parti de droite.

À noter également, le ralliement au Rassemblement national du frère jumeau du maire de 
Châteaubriant Michel Hunault, l’ancien député-maire RPR puis UMP, nous en dit long sur la 
proximité politique qui va désormais de l’ensemble de la majorité présidentielle à Reconquête! 
au vu des diverses alliances conclues au niveau national entre ces partis.

Les dix candidats du Nouveau Front populaire, eux, bénéficient de l’accord historique signé 
par la quasi-totalité des partis de gauche, allant de François Hollande au NPA d’Olivier Be-
sancenot et de Philippe Poutou, le NPA dit Révolutionnaires présentant lui quelques candidats. 

Au même titre, Lutte Ouvrière part encore une fois seule contre tous. À Saint-Nazaire, le Parti 
Radical de Gauche veut profiter des désaccords nazairiens au sein du Parti Socialiste pour 
remplacer le sortant Matthias Tavel.
Enfin, Bruno Chevalier du Mouvement Républicain et Citoyen se présente sous l’étiquette 
Gauche Républicaine dans le vignoble nantais, le manque de circonscription avec la large 
union du Nouveau Front populaire explique probablement sa candidature.

Face à eux, 53 candidats en Loire-Atlantique

1er Nantes-Orvault-Sautron
Karim Benbrahim

candidat du 
Nouveau front populaire

membre du PS
suppléante : 

Dominique Vignaux

Mounir Belhamiti* - Renaissance
Bryan Pecqueur - Rassemblement national
Hélène Defrance - Lutte Ouvrière
Betty Collober - NPA Révolutionnaires

2e Nantes centre

Valérie Oppelt – Renaissance
Nolwenn Fer – Rassemblement National
Louisa Amrouche - Les Républicains
Nicolas Bazille – Lutte ouvrière
Adrien Copros - Volt France
Zora Chignole - Sans étiquette
Nicolas Vabre - NPA Révolutionnaires

Andy Kerbrat*
candidat du 

Nouveau front populaire
membre de LFI

suppléante :
Marina Ferreruela

3e Nantes – Saint-Herblain

Matthieu Annereau - Renaissance
Laurie Arc – Rassemblement National
Sophie Van Goethem – Les Républicains
Hélène Dolidon – Lutte ouvrière
Gildas Perrot – Régionaliste

Ségolène Amiot* 
candidate du 

Nouveau front populaire
membre de LFI

suppléant : 
Driss Saïd

4e Nantes - Rezé

Aude Amadou – Renaissance
Gaëlle Pineau – Rassemblement National
Astrid Lusson – Les Républicains
Stéphane Pellegrini – Lutte ouvrière
Mattis Gauvin - Sans étiquette
François Olléon - Equinoxe

Julie Laernoes*
candidate du 

Nouveau front populaire
membre de Les Ecologistes

suppléant :
Hervé Camus

8e Saint-Nazaire

Audrey Dufeu - Renaissance
Gauthier Bouchet - Rassemblement National
Florence Beuvelet - Les Républicains
Xavier Perrin - Parti radical de gauche
Eddy Le Beller - Lutte ouvrière

Matthias Tavel* 
candidat du 

Nouveau front populaire
membre de LFI

suppléante : 
Christelle Ardouin

10e Le vignoble

Sophie Errante* - Renaissance
Stéphanie Cotrel - Rassemblement National
Xavier Rineau - Les Républicains
Emmanuèle Gardair - Lutte Ouvrière
Bruno Chevalier - Gauche républicaine
Jacques Cousin - Sans étiquette

Maxime Viancin
candidat du 

Nouveau front populaire
membre de LFI

suppléante :
Aurélie Arquier

6ème Chateaubriant - Ancenis

Julio Pichon - Rassemblement National
Alain Hunault  - Les Républicains
Marie-Paule Catheline - Lutte ouvrière
Fannie Lejau - Debout la France

Jean-Claude Raux*
candidat du 

Nouveau front populaire
Ecologiste

suppléante : 
Christine Blanchet

* Députés sortants

5e Nantes - Nort-sur-Erdre

Sarah El Haïry* – MoDem
Bruno Comby - Lutte Ouvrière
Emmanuelle Clopeau - Rassemblement national

Fabrice Roussel
candidat du 

Nouveau front populaire
membre de PS

suppléante :
Léïla Thominiaux

7e Guérande - La Baule

Sandrine Josso* - MoDem
Michel Hunault - Rassemblement National
Bertrand Plouvier - Les Républicains
Sophie Corbin - Reconquête !
Marie-France Belin - Lutte ouvrière
Gaël Bourdeau - Debout la France

Veronique Mahé
candidate du 

Nouveau front populaire
membre du PCF

suppléant : 
Christophe Rouxel

9e Pays de Retz

Bastian Maldiney - Rassemblement National
Jean-Michel Brard - Les Républicains
Annie Hervo - Lutte ouvrière
Yannis Bizien - Régionaliste
Laurent Chomard - Reconquête !
Aurore Papot - Sans étiquette
Annie Le Gal-La Salle - Sans étiquette

Hélène Macon
candidate du 

Nouveau front populaire
membre de LFI et du POI

suppléant : 
Bleiz Amiot

La salle des Perrières à Guérande 
était plus que remplie mardi 18 
juin pour un beau lancement de 
campagne. Il y avait en effet du 
monde debout et le public débor-
dait même sur l’extérieur.

Quand chacun a pu trouver sa place, 
tant bien que mal pour les derniers 
arrivés, Yolande Dréano, la direc-
trice de campagne, a invité Alain 
Le Gentil, élu de Guérande, à ouvrir 
la séance. Celui-ci nous a dit combien 
il était heureux d’accueillir la réunion 
publique du Nouveau Front popu-
laire sur sa commune.

La parole a ensuite été donnée à Robin Salecroix, le secrétaire fédéral du PCF, pour un dis-
cours clair et offensif, de quoi donner du punch à un public qui en redemandait.

Puis est venu le tour de Karine Daniel, sénatrice PS, avec des propos de campagne argumen-
tés, en réponse aux attaques en règle contre le programme que la gauche veut appliquer dès son 
arrivée au pouvoir, attaques reflétant une certaine fébrilité de la part de nos gouvernants…

Le conseiller régional FI William Aucant, puis la maire de Pontchâteau Divers gauche 

Danielle Cornet, ont tour à tour 
évoqué le plaisir du travail effec-
tué avec Véronique et apporté 
leur plein soutien.

Le communiste Christophe 
Rouxel, suppléant et renouvelant 
ainsi le ticket de 2022, nous a offert 
un texte poétique, émouvant, parfois 
drôle, où transparaissait l’homme de 
théâtre.

Enfin, est arrivée la prise de pa-
role de Véronique Mahé, notre 
candidate pour cette septième 
circonscription de La Baule-Gué-
rande, territoire qu’elle connaît 

bien pour avoir grandi en Brière et où elle a exercé en tant que secrétaire médicale pendant 
de nombreuses années. Conseillère régionale et membre du Conseil national du Parti commu-
niste français, notre candidate a développé avec force et conviction les axes du programme qui 
a su réunir la gauche.

Après les applaudissements nourris, un verre était servi, pendant que l’équipe de cam-
pagne enregistrait les coordonnées des volontaires pour participer aux porte-à-porte, 
boîtages, collages et autres diffusions de tracts.

Lancement de campagne sur la 7e

Véronique Mahé et Christophe Rouxel pour gagner
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« L’abstention et l’extrême droite ont atteint un re-
cord lors des élections européennes de ce 9 juin. Cette 
tendance est à l’œuvre dans toute l’Europe mais la 
France est le pays dans lequel les listes d’extrême 
droite font le score le plus élevé et progressent le plus.

C’est avec une énorme colère que la CGT accueille ces ré-
sultats alors qu’elle alerte, en vain, depuis des années. Em-
manuel Macron en porte la première responsabilité. Il n’a 
cessé de banaliser le Rassemblement national, en reprenant 
ses thèses, et mène avec le patronat une politique sociale 
violente qui accrédite l’idée que la seule alternative serait 
l’extrême droite. En décidant d’organiser des élections lé-
gislatives en trois semaines à la veille des Jeux Olympiques 
et après les premiers départs en vacances, le Président de 
la République joue, encore une fois, avec le feu, en faisant 
primer de petits calculs politiciens. Nous ne le laisserons 
pas faire. Ni recul social, ni banalisation du racisme et 
de la xénophobie.

Forte de son histoire, la CGT prend toutes ses responsabi-
lités pour empêcher qu’à nouveau les travailleuses et les 
travailleurs ne soient enfermés dans une fausse alternative 
entre l’extrême droite et le néolibéralisme, dont les forces de 
l’argent seraient les plus grandes gagnantes. Les résultats 
du 9 juin le démontrent. Sans sursaut immédiat, l’extrême 
droite arrivera au pouvoir. Notre République et notre dé-

mocratie sont en danger. Pour empêcher la catastrophe or-
ganisée par Emmanuel Macron et Marine Le Pen d’advenir, 
l’unité de la gauche est indispensable. Pour battre l’extrême 
droite, le monde du travail a besoin d’espoir et de perspec-
tives en rupture avec la politique d’Emmanuel Macron. Il 
faut répondre à l’urgence sociale et environnementale, avec 
des propositions fortes pour augmenter les salaires et les 
pensions, défendre notre industrie et nos services publics et 
gagner le droit à la retraite à 60 ans. Un débat en profondeur 
doit être mené pour que les leçons soient vraiment tirées 
pour bâtir une alternative durable. Quant au gouverne-
ment, il doit immédiatement renoncer à sa réforme de l’as-
surance chômage et à toutes les contre-réformes en cours et 
notamment la réforme de la fonction publique.

La CGT appelle le monde du travail à se syndiquer, 
à s’organiser, à participer à toutes les initiatives de 
mobilisation contre l’extrême droite et contre la poli-
tique d’Emmanuel Macron, en commençant par l’appel 
des organisations de jeunesse à se rassembler (…). La CGT 
appelle tous les travailleuses et travailleurs à prendre d’ores 
et déjà leurs dispositions pour pouvoir voter les 30 juin et 
7 juillet prochains. Attachée à l’unité des salariés, la CGT 
échangera (…) avec les autres organisations syndicales sur 
les possibilités d’actions communes et examinera toute pro-
position d’action unitaire. »

L’appel de la CGT

« L’union des gauches et des écologistes, maintenant ! »
Il faut un sursaut. Maintenant ! L’extrême droite vient de réaliser un score historique qui s’inscrit dans un contexte mondial 
menaçant. Elle semble en mesure de réaliser l’union des droites et se retrouve désormais aux portes du pouvoir en France. En 
jouant au poker avec la démocratie, Emmanuel Macron prend le risque de la porter aux affaires, six mois après avoir voté avec 
eux une loi honteuse sur l’immigration.

Cet événement doit créer un électrochoc. Il nous reste moins de trois semaines pour empêcher l’extrême droite de diri-
ger le pays. Très peu de temps pour proposer une issue enthousiasmante aux désastres de notre époque. À gauche, nous devons 
renouer, enfin, avec la victoire et les meilleures heures de notre histoire. Comme en 1934, il nous faut défendre « ce que le peuple 
a conquis de droits et de libertés publiques ».

Seule l’union des gauches et des écologistes peut contrer cette effroyable perspective et ouvrir l’espoir d’une vie meil-
leure. Seule cette union peut permettre de fédérer les classes populaires et les classes moyennes des bourgs et des banlieues, des 
villages et des métropoles, comme cela s’est fait dans le passé. Seule cette union peut agir sérieusement face à la triple urgence 
climatique, sociale et démocratique.

À condition que les gauches et les écologistes au sens large présentent partout des candidatures uniques pour les législatives des 
30 juin et 7 juillet. Unis, les gauches et les écologistes ont les moyens d’être la première force politique dans la prochaine Assem-
blée nationale. Séparés, nous ouvrons la voie du pouvoir à l’extrême droite.

Nous, dans notre diversité, personnalités du monde du travail, de la recherche et de la culture, activistes, militantes 
et militants associatifs, sommes convaincus que la victoire est possible, si nous répondons aux attentes sociales urgentes, si 
nous défendons les solutions pour le vivant, l’écologie et le climat, si nous valorisons les luttes féministes, le combat contre tous 
les racismes, contre le rejet des musulmans et l’antisémitisme, contre la stigmatisation des migrants et des minorités sexuelles et 
pour le respect, la dignité et l’égalité. Et si nous avons pour obsession la justice et pour boussole la démocratie, y compris pour 
nous-mêmes.

Nous savons que ces combats et ces valeurs doivent être portés par une force pluraliste, sociale, culturelle, politique. Les partis 
politiques n’y arriveront pas seuls. Il faut que les citoyennes et citoyens s’en mêlent pour qu’une dynamique de mobilisation voie 
le jour. Une mobilisation pour l’union. Aujourd’hui et maintenant.

Pour construire l’alternative émancipatrice au Rassemblement national-iste et au macronisme, le PCF appelle à investir le Nouveau Front po-
pulaire. Ce projet en est une des conditions essentielles. Pas un simple barrage, mais un programme et une perspective de gauche et écologiste 
transformatrice, partant du vécu des travailleuses, des travailleurs, des citoyens engagés, des intérêts de la nation et de la nécessité planétaire. 
Incontestablement, le mouvement social dans sa diversité incarne un point d’appui et une force  essentielle pour partager, défendre, 
promouvoir et enrichir par ses exigences ce projet progressiste, aujourd’hui et demain. L’ancrer pour ne pas en retirer sur le fond et sur les néces-
saires ruptures à engager.

Déjà, à l’appel du mouvement syndical et des associations, le samedi 15 juin, 640 000 personnes ont manifesté en France. Les jeunes, nombreux, 
souvent nouveaux, sont en première ligne de la mobilisation. Pour manifester contre le RN et le danger d’une possible arrivée aux res-
ponsabilités, Sophie Binet s’est réjoui : « nous sommes unis ». En Loire-Atlantique, les chiffres donnés par la CGT sont un premier élan qu’il 
est nécessaire de conforter : à Nantes 20 000 manifestants, à Saint-Nazaire 2500, à Ancenis 500, à Châteaubriant 400, à Clisson et Couëron 350.

Les communistes y ont pris toute leur place, en distribuant des tracts et pour aller à la discussion, comme les autres formations de gauche et écolo-
gistes. La dynamique doit se créer et les mobilisations s’amplifier en faveur du Nouveau Front populaire, elle lie incontestablement la construction 
politique persévérante et l’engagement social et syndical exigeant. La question sociale est déterminante. L’unité et l’action sont vitales pour créer 
du mouvement et envisager une nouvelle réalité. Ouvrons ensemble cette page heureuse.

Mouvement social
Un déterminant essentiel du Front populaire

Face à l’extrême droite, le Front populaire !

L’Appel de personnalités du monde politique, intellectuel, militant et artistique
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Stand de Loire-Atlantique 
Comme toujours, la fédération de Loire-Atlan-
tique du Parti communiste montera son stand 
de fruits de mer à la Fête de l’Humanité. Le 
temps du rodage après le déménagement de celle-ci 
sur la base 217 en Essonne est maintenant terminé, 
et la Table de l’Atlantique veut trouver son rythme 
de croisière.

Côté camarades, l’objectif est de monter en puis-
sance avec 90 bénévoles pour vous accueillir 
sous le plus beau stand de la fête. Nos conchyli-
culteurs auront également un peu plus de travail en 
septembre avec une commande plus importante de 
coquillages. L’objectif est d’ouvrir 27 000 huîtres en 
trois jours pour le plus grand plaisir des militants et 
festivaliers de l’Huma.

Mais ne vous y trompez pas : ouvrir des huîtres et 
servir les vins du vignoble nantais n’est pas une fin 
en soi. La Fête de l’Humanité, c’est avant tout 
l’occasion unique de faire découvrir les idées 
communistes, d’avoir le temps d’échanger, 
même avec ceux qui ne veulent plus entendre 
parler de politique. Ici, entre deux concerts, ils 
échangeront avec un militant, achèteront un livre, 
écouteront un débat et même signeront leur pre-
mière adhésion.

Alors, prenez vos vignettes pour soutenir le journal 
L’Humanité et venez vivre ces trois jours excep-
tionnels entre concerts mythiques, découvertes de 
jeunes talents, artistes engagés et populaires. Il y a 
de la place pour tous les styles et tous les goûts !

Les camarades bénévoles veulent faire encore mieux !

Cette année encore, la programmation artistique couvre un large éventail de genres 
musicaux. Cette orientation se décline autour de quatre axes : la chanson pop-rock, la scène 
hip-hop, les interprètes jazz/soul et les différents courants de musique électronique. Une scène, 
principalement francophone, qui résume aussi la palette de talents musicaux qui compose 
notre culture musicale.

L’année 2024 sera également l’occasion de voir des groupes se reformer. Le public de la fête 
pourra donc découvrir ou redécouvrir le célèbre groupe de ska, La Ruda. Autre formation 
emblématique du patrimoine culturel français qu’on ne voit plus que de manière épisodique, 
Louise Attaque et ses titres cultes feront chanter les foules. Dans un autre genre et après de 
nombreuses années sans performer collectivement, La Rumeur, groupe de rap français des 
années 90, sera également présent. De plus, l’éternel Johnny Montreuil amènera ses bottes et 
son folk sur scène.

La scène actuelle n’est pas en reste, en témoigne la programmation pop-rock avec 
Jain, Calogero, Louane, Pomme, Santa et Mentissa entre autres… Du côté du hip-hop, 
la représentation couvre l’ensemble du territoire, du marseillais SCH au parisien Kalash Cri-
minel, deux artistes qu’on ne présente plus et dont la culture sera renforcée par la présence de 
MC Solaar. Kerchak, Ben PLG et bien d’autres complètent ce line-up déjà conséquent.

Dans la catégorie des interprètes internationaux, Angélique Kidjo séduira le public de la scène 
Angela Davis, avec un répertoire jazz & soul. Rappelons tout de même que l’interpète a chanté 
lors de la cérémonie des derniers jeux olympiques à Tokyo. Dans des styles musicaux proches, 
on notera la présence également de Sandra Nkaké et du groupe Calema.

Côté musiques électroniques nous retrouverons Vladimir Cauchemar dont la notoriété est 
désormais mondiale. Pionnier de la Techno, issu de l’école de Détroit et performeur 
musical insolite, Jeff Mills sera de la fête pour l’une de ses rares apparitions en France. 
Pour les adeptes d’électro ou pour tous les curieux, le Worakls Orchestra sera une expérience 
incontournable de la fête : l’artiste et Dj Worakls se produit sur scène entouré d’une vingtaine 
de musiciens classiques pour enrichir ses mélodies. Pour compléter, la nouvelle scène sera 
représentée par Salomé, Mac Declos et Pardonnez-nous.

Enfin, une nouvelle fois, Tiken Jah Fakoly, accompagné de nombreux musiciens 
d’Afrique de l’ouest, fera à nouveau vibrer les cœurs sur fond de guitares reggae et autres 
rythmiques africaines. Mêlant le reggae à l’électro, le groupe français Jahneration invitera 
également le public de la fête à venir se déhancher sur du Dub. 

Nous rassembler à la Fête de l’Humanité
À l’heure où nous écrivons ces lignes, l’ensemble des principaux partis de gauche se sont unis pour le Nouveau Front populaire mais rien n’est gagné et toutes les voix compteront aux légis-
latives pour faire gagner le Nouveau Front populaire. C’est dans cet état d’esprit que la Fête de l’Humanité se prépare. Elle sera soit une grande fête qui rassemblera les forces de gauche victo-
rieuses pour préparer les jours heureux, soit le lieu où la résistance face à l’extrême droite devra s’unir de nouveau, afin que le progrès social revienne dans le cœur des Français.

Dans tous les cas, la programmation est magnifique en cette année historique pour le pays. C’est le moment de venir à la plus grande fête populaire et politique d’Europe.

Des vignettes au prix imbattable de 40 € sont disponibles à la Fédération du Parti communiste français (41 rue des Olivettes à Nantes).

Une programmation formidable et un moment à part pour faire avancer une gauche unie
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La dissolution de l’Assemblée nationale aura été riche de clarification : la macronie montre 
son attrait pour la pyromanie et le suicide collectif, les LR se déchirent par opportunisme 
tandis que le RN détricote déjà son maigre programme social. La crise du capitalisme est 
telle que la bourgeoisie n’a plus de scrupules à mettre un parti fondé par des Waffen-SS à 
la tête de l’État.

Face à cela, la gauche a réussi à s’unir sur un programme de rupture vis-à-vis du néolibé-
ralisme. Le seul vote en faveur des travailleurs et du peuple, c’est le bulletin Nouveau Front 
populaire !

Comme toujours, les jeunes communistes se mobilisent pour de nouveaux jours heureux :
Actions militantes dans les circonscriptions stratégiques, présence dans les mobilisations, 
coordination avec les autres mouvements de jeunesse, travail de communication, etc.

Quels que soient les résultats le 7 juillet, il nous faudra conscientiser et organiser les 
masses, pour résister face à un gouvernement réactionnaire, ou pour faire pression pour 
le progrès social.

Nous sommes la jeunesse du monde, unie pour une République sociale et démocratique !

À découvrir dans l’Avant Garde sur 
http://lavantgarde.fr

Le guide pratique pour lutter contre le faux féminisme 
du RN par Léna RAUD

Car le mouvement nationaliste, en plus de se donner 
une étiquette sociale dans son programme, il tend 
également a faire penser qu’il serait féministe.

Ce guide pratique donne de nouvelles armes idéolo-
giques pour stopper ces fausses idées.

La jeunesse
prête aux combats !

Constants dans l’inconstance

Léon Deffontaines, pendant la campagne des européennes, faisait remarquer à quel 
point Bardella trahissait ses propres paroles et les engagements antérieurs de son parti, 
en véritable girouette (« On pourrait vous brancher, vous tourneriez plus vite qu’une éolienne 
et on pourrait alimenter ici tout le plateau en électricité ! »). 

De fait, le récent revirement du président du RN sur les retraites, reniant les propos qu’il tenait 
il y a peu concernant l’abrogation de la loi sur les 64 ans, n’est qu’une nouvelle péripétie dans la 
trajectoire zigzagante des responsables du parti d’extrême droite.

Toujours prompts à contredire le lendemain ce qu’ils affirmaient la veille, la pensée 
politique de ce que fut le Front national devenu le Rassemblement national n’est qu’une 
longue suite de revirements et de retournements de veste, au gré des vents et des son-
dages d’opinion.

C’est d’abord dans les domaines social et économique que les perpétuels reniements des Le 
Pen-Bardella sont les plus manifestes, entre toutes les prises de position visant à séduire les classes 
populaires et la réalité de leurs votes, notamment à l’Assemblée nationale : contre la hausse du 
smic, contre l’indexation des salaires sur l’inflation, contre le blocage des prix, l’égalité femmes/
hommes…

Les changements de cap à la petite semaine du FN-RN ne s’arrêtent pas qu’aux questions écono-
mico-sociales et se retrouvent tout au long de leurs déclarations, que ce soit concernant l’Union 
européenne ou sur l’euro, sur la Russie, le mix énergétique, sur l’IVG, la PMA, le mariage pour 
tous…

Une constante néanmoins, la xénophobie viscérale de ce parti qui promeut la « pré-
férence nationale  » et cherche à terrifier les chaumières en invoquant un soi-disant 
« grand remplacement ».

Les retournements de veste du RN

À retenir

La section Loire et Sèvre du PCF a organisé le samedi 15 juin un mar-
ché solidaire de fruits et légumes, à prix coûtant. Quelques jours 
après les élections européennes, ce fut l’occasion pour les communistes 
du vignoble d’échanger avec les habitants des Sorinières sur les ques-
tions d’alimentation et d’agriculture, sur la nouvelle situation politique 
et l’espoir que représente le Nouveau Front populaire. 

C’était une bonne action solidaire, appréciée par les visiteurs et 
qui s’est transformée en initiative de campagne.

Marché solidaire aux Sorinières Petit manuel contre les faussaires
Il s’agit d’un petit livre qui vise à décortiquer les idéologies xéno-
phobes, racistes et identitaires qui gangrènent nos sociétés et aux-
quelles la France se montre de moins en moins immunisée. Ces idées 
nauséeuses, à force d’être répétées, retransmises en boucle sur les réseaux 
sociaux, deviennent contre toute intelligence paroles de vérité jusqu’à être 
exposées sans honte sur les plateaux de télévision ou les couvertures de la 
presse de caniveau.

Partant des inepties qui font le miel de l’extrême droite - « les travailleurs 
sans papiers sont des fraudeurs qui profitent de leur statut de clandestin », 
« c’est à cause des étrangers qu’il y a une régression sociale », « la coloni-
sation française n’était pas un système injuste, elle a produit de grandes 
choses », « si la liberté d’expression était réelle, on devrait pouvoir tout 
dire, y compris tenir des propos racistes », « le Rassemblement national est 
le seul parti à défendre les classes populaires »… - l’auteur donne 71 courts 
chapitres argumentés, chiffrés, pour pouvoir y répondre.

Il montre que ce florilège de déclarations se fonde sur des mensonges, des 
omissions, voire une falsification de l’histoire qui n’ont d’autres buts que 
d’attiser la haine de l’autre.

Alors que les grilles de lecture, le vocabulaire de l’extrême droite sont maintenant repris bien au-delà des 
cercles fascisants – le Président Macron n’a-t-il pas évoqué « l’immigrationnisme » ? – ce livre est une boîte 
à outil d’arguments forts utiles.

En finir avec les idées fausses propagées par l’extrême droite 
Vincent Edin (éd. de l’Atelier)

Prix 12,50 €
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